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Jeûne sévère recomman­
dé tous les vendredis

Circulaire au clergé par Sou Eminence le cardinal Ville- 
neuve.—Prions et faisons véritablement pénitence 

chaque vendredi.

E trait de “La Presse".
Québec, 12.—Son Eminence le Cardinal Villeneuve, 

archevêque de Québec, a adressé la circulaire suivante 
au clergé.
Messieurs et chers collaborateurs:

La situation européenne garde sa gravité et menace 
encore notre pays de contre-coups redoutables. Aussi y a- 
t-il lieu de continuer à faire monter vels le Ciel les prières 
les plus ferventes pour la paix du monde. Les fidèles de 
l’archidioeèse ont répondu jusqu’ici à nos pressants ap­
pels, et j’en suis profondément touchés.

Néanmoins, la prière doit s’accompagner de péniten­
ce et de sacrifice. C’est pourquoi, répondant d’ailleurs aux 
multiples suggestions qui me sont venues de divers mi­
lieux et à la suite d’initiatives prises déjà en plusieurs pa­
roisses, je crois devoir recommander formellement d’a­
jouter à nos prières les pratiques extérieures de la plus 
austère pénitence.

L'histoire de Ninive.
On se rappelle la condamnatoin et le pardon de Nini­

ve, que l’Ecriture Sainte raconte au livre de Jonas (III, 
1-10). La voix de ses iniquités était montée jusqu’au Ciel. 
Le prophète fut chargé par le Seigneur d’aller lui annon­
cer que, dans quarante jours, la ville serait renversée de 
fond en comble. Effrayés, les Ninivites courent au prophè­
te; siu- ses conseils, il se mettent au jeûne et à la péniten­
ce. La nouvelle en parvint jusqu’aux princes et au roi qui 
se couvrirent eux-mêmes de cendre. Le souverain prescri­
vit l’abstention de toute nourriture, commandant qu’on 
adressât au Ciel des supplications et des prières.

Et c’est ainsi, dit l’Ecriture, que le Seigneur vit leurs 
oeuvres, et qu’ils étaient revenus de leurs voies perverses. 
Et Dieu eut pitié d’eux et il retint les châtiments dont ils 
les avait menacés.

Faisant allusion à la génération mauvaise et adultère 
de son temps, celle des Scribes et des Pharisiens qui l’en­
touraient, le Seigneur ne craignit point de dire: “Au ju­
gement, les Ninivites se lèveront contre cette génération 
et la condamneront: (car s'ils furent gravement coupa

LE PELERINAGE 
CES LIGUEURS D’ALMA

A NOTRE-DAME DE LOUR­
DES DU LAC BOUCHETTE

CQXVENTUM DES AN-DECES *T FUNERAILLES 
CfENS ELEVES DU C0L-| DE JCS. THIBAULT 

LEGE STE-MARIE DE

ST-FELICIEN
‘ Feu Madame Anselme Tremblav

Dimanche dernier, le 14, les 
Liqueurs d’Alma, accompagnés 
de leur dévoué aumônier, M. 
Maurice Constantin, faisaient j ment 
leur pèlerinage annuel au Sanc- l’étef 
tuaire de Notre-Dame de Lour­
des du Lac Bouchette.

Cette année, ce pèlerinage fut 
un particulier hommage de ré­
paration au Sacré-Coeur par 
Notre-Dame de Lourdes, en fa­
veur de la paix. La piété îles Li­
gueurs, leur tenue vraiment édi­
fiante, furent remarquables et 
remarqués par nombre d'étran­
gers, (dont plusieurs urètres) 
venus de Québec et l’ailleurs.

Us étaient au nombre d’envi­
ron 400. La Fanfare et la Garde 
d’honneur, d’une tenue impecca­
ble, précédaient la foule dans 
les diverses processions, don­
nant aux cérémonies un lustre 
inusité et très apprécié.

En plus des Ligueurs d’Alma 
on comptait le Cercle des Fer 
mières de St-Edmond les Plai

BEAUGE
Le 2S juillet

C est avec regret que non.- 
annonçons la mort de MadamtMardi, le G juillet est décédée 

' à Roberval, madame Olvmpe 
j Lemieux, épouse de feu Joseph 
Thibault, à lâge de 71) ans.

------y- ! Son service a été chanté ce
Dans ouelques jours, exacte- j m;lt jn (,n l’église Notre-Dame de

le 28 juillet, aura lieu lesI Roberval, parmi une assistance, • , - ,
s de notre CONYENTUM. nombreuse de parents etd’amis î :‘‘’’'‘Af Ka',t;on 

commémorant le 85icmo Anm-y\|. |(. Chanoine J.-A. Rourgoingj,.’ (> 1Ultls: -Nlm,‘ 
versaire de la fondation du Col-i ofiieiait assisté de MM les abbés; 
loge Stc-Marie de Reauce. ! J.-Flie Gagnon et Chs-Amr. Roi- ; . ,, ...

L'idée qui a mis au mur “L’A ,v vic.airo a la p>ajo Rt-Faul.i ''‘l, ‘n „ ■ •
micale lo.^ anciens olcvos du i.......... k..... . .....  k...... i.Mmc \ \ c Henri I oirnu

DECES ET FUNERAILLES 
DE M. THEO?. B0IVIN
Le 11 juillet est décédé à 

, Kiskisink, M. Théophile Roivin, 
Anselme Tremblay, née (’aroline | époux de dame Hermeline Ga-

:I gnou, âgé de 70 ans et 8 mois.

Collège Ste-Marie” doit, il nonsj 
semble, être apnlaudie par tousj 
ceux qui ont eu le bonheur et ! 
l'avantage de puiser à la source j 
de l’éducation de Ste-Marie de' 
Reauce.

Les anciens élèves lu Collège 
de Ste-Marie ont essaimé un peu! 
partout. Nous en rencontrons! 
dans le clergé, dans le- commit-1 
nantés religieuses, dans les pro-1 
fessions libérales, dans la classe i 
agricole, dans l’industrie et loi 
commerce. Ils se sont établis 
non seulement dans la province 
■de Québec, mais dans presque]

ly. vicaire à 
comme diacre 

La défunte 
la Fraternité

a Baie 
et sons-diacre, 
faisait partie 

lu Tiers-Ordre
le I 
et

Fortin, décédée le 8 juillet, a 
résidence, à l'âge de 68 ans.

La regrettée défunte laisse 
dans le deuil, outre son époux 

Paul et Emi- 
Johnny Trem- 

<Yvonne),, Edgar Dallaire 
ara), de Notre-Dame :le Le 

Côté, (Marie)
( Marie- 

Mile:

les coins du drap étaient tenus] 
par quatre Tertiaires: Mmes] 
Onésime et Pitre Girard, Lud-I 
gor Tremblay et E Igar Bilo- j 
deau La uuêto, durant le ser-1 

vice, fut faite par Aimes Geo 
Guillemot te et Ts. Humais.

Son époux l’a "récédée de 2ô 
jours dans la tombe.

Nos sympathies à la famille 
en deuil.

mmmm

du moins, ils ont fait pénitence à la voix de J’evangile du jour’ <9eme apr

toutes les provinces du Canada 
Net dans rdusiours états de la 

nés, accompagnées de . I. e ylllt!{ urande union américaine. Chers 
Lucien Savarl. D auties pe e- ^n(.jens qUe vous soyez de l'A- 
i-ins. en gi'and nom ne. f ,micale ou non: oiie vous ayez re

eu une convocation poi-sonnelle 
ou qu'une erreur ait fait oublier

saient le nombi’e des pèlerins | 
reçus officiellement. On en 
comptait plusieurs de la région 
de Québec. M. le Député J. AI. 
Filion, du Lac St-Jean. était du 
groupe des Ligueurs d’Alma.

De 5U hrs à 8 hrs (heure so­
laire). les six prêtres en service 
furent occupés à entendre les 
confessions et distribuer la Ste- 
Communion. A 8L hrs. toute la 
foule, précédée par la fanfare, la 
Garde d’honneur, se dirigea en 
procession vers la Grotte de 
Lourdes, où AT l'abbé Constan­
tin célébra la Ste Messe.

Le sermon de circonstance 
fut donné par le R. Père Pascal, 
supérieur de l'Ermitage. 11 fit 
ressortir ‘le caractère de poi­
gnante et tragique actualité de

blés) eux,
Jouas.

La racine des maux qui frappent l'humanité.
Si l'on cherche, en effet, la racine des maux qui frap­

pent im ce moment l’humanité, c’est bien dans la corrup­
tion de l’esprit et du coeur, dans l’oubli de Dieu et la jouis­
sance de la chair qu’on peut la découvrir.

Même parmi nous, il faut le reconnaître, et on ne le 
peut avouer sans rougir, la décadence des moeurs s’accé­
lère à un rythme effarant. Les saintes lois du mariage sont] 
de plus en plus violées. Et, en dehors du foyer, les libertés 
les plus licencieuses deviennent, on pourrait dire, la forme 
commune. Trop souvent, parmi les bonnes familles elles- 
mêmes, ou qui du moins croient l’être, les fréquentations 
entre jeunes gens de sexe différent ne connaissent plus au­
cune retenue, les parents n’exercent plus leur autorité, les 
enfants ne veulent plus souffrir aucune contrainte, la mo­
destie n’existe plus. Le nudisme s’affiche effrontément, et 
les crimes de la luxure se propagent comme une affreuse 
et mortelle contagion.

En trop de milieux, malgré les périls de la guerre, et 
tout à l’opposé des graves réflexions qu’elle devrait inspi­
rer, combien ne songent qu’à manger, qu’à boire, qu’à 
jouir, qu’à danser, qu’à s’amuser. C’est la chair qu’on ido­
lâtre. Le spectacle qui s’offre sous nos yeux à certains mo­
ments, rappelle trait pour trait la description de la grande 
Babylone, dont parle l’Apocalypse. Aussi bien, faut-il, si 
l’on veut calmer le courroux du Seigneur, qu’il se dresse 
au milieu de la corruption générale des forts et des saints.

Le Seigneur veut des Martyrs
Voilà comment s’expliquent, peut-être, les malheurs 

dans lesquels le Seigneur paraît abandonner, en d’autres 
pays, tant de prêtres, de religieux et de chrétiens fidèles à 
la loi du Seigneur. Il veut des martyrs, il veut des répara­
teurs, des souffrances expiatrices pouvant seules guérir 
l’humanité. Il eût suffi de dix justes à Sodome pour la 
sauver du feu du Ciel, mais on ne les y trouva point. 
Craignons que ne vienne le jour où, dans nos milieux eux- 
mêmes, les justes ne soient à ce point clairsemés. . . Sous 
l’effet de ces réflexions, vous voudrez bien recommander a 
vos paroissiens de faire du vendredi de chaque semaine, 
jusqu’à la fin de la guerre, un véritable jour de prière et 
de pénitence.

La messe et la communion le matin, pour ceux qui le 
pourront, la supplication continuée pendant toute la jour­
née par des représentants de la paroisse, surtout par les 
enfants, à tour de rôle, et, le soir, une heure sainte ou 
quelque exercice de réparation au pied du Tabernacle: 
voilà pour la prière.

Mais, en outre, l’albstinence la plus fidèle, et, pour 
ceux qui en auront la ferveur et la capacité, au jugement 
prudent de leur curé ou de leur confesseur, le jeûne lui- 
même. En tout cas, vous voudrez bien recommander pour 
vendredi prochain, le 19 juillet, à tous ceux qui seront en 
état de le faire, un jeûne sévère, autant que possible au 
pain et à l’eau, excepté le midi où l’on prendra un repas

votre nom: peut importe! A'ous 
êtes un ancien, vous avez reçu 
Tinnombrables bienfaits Soyez- 
là et montrez-vous digne de vos 
anciens maîtres.

Comme vous le savez, le but 
de ce Conventum est de revivre 
au berceau de notre éducation 
quelques-unes de nos émotions 
de collège, de constater sur pla­
ce le développement l’une oeu­
vre chère à notre coeur et de 
resserrer parmi nous les liens 
d’une bonne camaraderie.

Les nombreuses lettres d’ad- 
hésion reçues jusou’à ce jour re 
disent toutes l’enthousiasme 
tout leurs auteurs ont été péné­
trer à l'annonce du ulaisir de re­
voir des anciens camarades de 
classe, après 5. 10. 20. 80, 50 ansi Pentecôte), établissant un 

saisissant parallèle entre les 
motifs :les pleurs de Jésus sur le 
peuple d’Israël de son temps et 
celui du vingtième siècle.

Le R. Père Supérieur termina 
son sermon par une adjuration 
solennelle à la miséricorde divi­
ne, après la prédication du che- bienve-
mm de la croix sur la montagne,!11 .iu,M '•nus et pourront

et plus. Plusieurs ont affirmé 
spontanément que de telles réu­
nions devraient avoir lieu plus 
fréquemment. Nos aînés surtout 
oaraissent anxieux le se comn- 
tev et de renouer des amitiés 
vieilles de 60 ans.

Ceux oui arriveront samedi

Elections des Commissaires:
Lundi le 8, en la salle parois­

siale. avait lieu l’élection des 
Commissaires. Durant l’assem­
blée, AL Eugène Dorval agissait 
comme président et AI. L. P. 
Hudon, comme secrétaire.

Après une heure passée, com­
me il n’y avait pas de vote, AJ le 
président proclama élu AI. Louis 
Bergeron commissaire pour un 
nouveau terme.

Après les félicitations du pré­
sident et du secrétaire, le nou­
veau commissaire adressa la pa­
role à l’assemblée qui l’applaudit 
en terminant.
Va et vient :

—AL Roland Dorval est en 
vacances chez son père AI. Eu­
gène Dorval.

—Aille Emilia Alareil est de 
retour de Notre-Dame-de-La 
Doré où elle a rendu visite à sa 
soeur Mme Wilbrod Poirier.

MARIAGES A ROBERVAL

prêché par le Rév. Père Iluguo- 
iin. de St-Ambroise (Cte Chi­
coutimi). La série officielle des 
exercices de piété du pèlerinage 
se termina par la bénédiction 
solennelle du St-Sacrement 
chantée par Alonsieur le Curé L. 
Savard, de St-Edmond.

Devant le St-Sacrement expo­
sé, AL l’abbé Constantin adressa 
quelques chaudes paroles à l'au­
ditoire, soulignant la particu­
lière opportunité d’invoquer 
cette année, N,-Dame de Lour­
des pour la paix, étant donné 
que la terre française, où elle 
est apparue, était l’un des pays 
les plus frappés par la guerre. 
Il fit ensuite prier la foule, les 
bras en croix, à diverses inten­
tions d’actualité. Des acclama­
tions sortirent ardentes et for­
tes de toutes les poitrines.

Daigne la Vierge de Lourdes 
sourire à ces touchantes mani­
festations de foi intense et re­
donner au monde la paix et l’é­
quilibre que, seuls, peuvent pro­
duire les vertus chrétiennes 
clans les individus et la société.

Félicitations aux organisa­
teurs de ce pèlerinage!

(Communiqué de la Grotte)

PARADIS-PEPIN 
Le 10 juillet a été béni dans 

l’église Notre-Dame de Rober­
val. le mariage de Aille Welhel- 
mine Para lis, fille de AL et Aime 
Horace Paradis, avec Ai. Rosai- 

issister gratui- re Pépin, fils de feu Wellie Pépin 
tement à une belle séance ciné-1 tous deux do cette paroisse, 
matographique. Et que ceux qui] AL Horace Paradis servait de 
veu’ent coucher ou manger au | témoin à sa fille et AL Alfred 
Collège nous avertissent. TD i Desbiens, à son neveu, 
pourront le faire moyennant uni La bénédiction nuptiale leur 
nrix raisonnable. fut donnée par AI. le Chanoine
Voici les grandes lignes du pro-j,I.-A. Rourgoing. 
gramme: | --------

a) Samedi soir | NERON-FOURNIER
Veillée de famille au Collège.] Le 14 juillet, en l’église Notre
b) Dimanche i Dame de Roberval, a été béni le
9 lires: Inscription cl visite| manage de Aille Carmèle Néron.

du Collège. % I
10 lires: Messe dominicale à| 

l’Eglise. Après la messe, photo] 
dégroupé. Banquet sous bois.
Discours. AHsite à la Chapelle : decodes.
Ste-Anne, temps libre. j ,

8 lires: Grand ralliement dans;cic 
la cour du Collège. Concert par

fille de AL et Aime David Néron, 
de Roberval, avec AL Alaurice 
Fournier, aussi de cette ville, fils 
de AI. et Aime Eugène Fournier,

Alice), de St-Félicion, Ailles Al- 
vine et Simone; un frère: M 
Georges Fortin: ses beaux-frè­
res et belles-soeurs: Aime Vve 
Charles Fortin, le Ste-Croix 
AL et Aime Napoléon Tremblay.

I de Alontréal, Aime Ave Louis 
| Philippe Rossignol, d’Ottawa 
j Aime Vve Adélarl Girard, de 
! Laterrière, Aime Vve Gonzague 
Girard, AL et Aime Albert Côté 
do St-Jérônio, AL et Aime Sta­
nislas Tremblay, AL Joseph 
Tremblay. AI. et Aime Joseph 
Fortin, de Roberval. Aime Vve 
Joseph Gagnon, de Ste-ITedwi 1- 
gc. AL et Aime Oliva Thomas, AI 
Francis Vieil, de Alagog, AI. et 
Aime Alfred Tremblay, de La 
Doré, ainsi que plusieurs neveux 
et nièces.

D'imposantes funérailles ln: 
furent faites en l’église de St 
Félicien, jeudi le 11 iuillet à K1 
heures, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis 
qui avaient voulu lui rendre un 
dernier et touchant hommage.

Le temple, pour la circonstan­
ce. était paré do ses plus belle- 
tentures de deuil.

La levée du corns fut présidée 
oar AI. le vicaire Jules Lamy. Al 
le Chanoine Bluteau chanta le 
«ervice. assisté le AIA1. les abbe- 
Chs-Eug. Girard, curé do Later- 
Hère, et Albert Roily, curé de 
La Doré, comme diacre et sous- 
diacre

Pendant la cérémonie fune 
lire des messes basses furent di 
tes par Ai Al. les abbé® Gérar'1 
Dion, du Collège de Levis et Ju­
les Lamy, vicaire à St-Felicion.

A l’orgue, la messe de Re­
quiem et les motets furent lon- 
dus par la chorale locale. Aime 
Roué Ron Ireault touchait l’or­
gue.

Les porteurs ét aient AI AI. Jo 
soph, Stanislas et Altrel 1 rem 
blay, ainsi que Al. Georges For­
tin. AI Johnny Tremblay, sor 
gendre, portait la croix..

La direction de- funérailles 
avait été confiée a la Alaisor 
Grenier & Fils, de St-Felicion.

A la famille en deuil. “Le Co­
lon’’ offre ses plus sincères con­
doléances.
REAIERCIEAÎENTS

POUR SYAIPATIMES
La famille Anselme Tremblay 

remercie sincèrement tous ceux 
qui leur ont témoigné des mar 
(pies de sympathies, soit par of­
frandes de messes, bouquets 
spirituels, sympathies ou assis­
tance aux funérailles.

Il laisse» dans le» deuil, outre 
so» épouse, ses fils .MAL Wellie, 
Charles, Théophile et Pierre Roi 
vin: ses filles: Aime Adélard 
Lambert, Alphonsine; dp Qué­
bec: Aime Raoul Potvin, Rose- 
Anna: Aime J-N. Tremblay, 
Blanche, de Kiskisink: Aime Ths 
Ls Allard. Yvonne de St-Ray- 
mon i : Aime Jos. Gauthier, Flo­
rence. de Kiskisink; Aime Alon­
zo Noel. Héléna, de St-Jérôme.

Son service a été chanté en 
l’église Notre-Dame de Rober­
val. hui li le 15 juillet, â 10 hrs.

AL l’abbé N. Gorvais tit la le­
vée du corps et AI. le Chanoine 
L-A. Rourgoing chanta le .ser­
vice. assisté de .MAL les abbés 
J -Elio Gagnon et N. Gorvais, 
comme diacre et sous-diacre.

L’église avait revêtu ses plus 
belles tentures de deuil, et une 
tonie nombreuse a rendu un bel 
hommage au regretté défunt.

A la famille en deuil. Le Colon 
offre ses sincères sympathies. 

-------- o--------

ABSENT
Le docteur René Lévesque, 

chirurgien-dentiste de Roberval, 
informe sa clientèle qu’il sera 
absent de son bureau pour quel­
ques jours, c’est-à-dire du 19 
jusqu’au 29 juillet.

NAISSANCES
A ROBERVAL

une fanfare de renom. Discours. 
C’est donc enter du, chers eon-

Af. l’abbé N. Gorvais, vicaire 
la paroisse, leur donna la bé­

nédiction nuptiale.
La mariée faisant partie de la 

Congrégation des Enfants de
frères, je donne rendez-vous] Marie, la statue de la Sto-\ricrge 
pour le dimanche. 28 JUILLETl B'f magnifiquement orneu pour
prochain à tout ancien qui n'au­
ra pas d’empêchement absolu. 
Ainsi, cher Confrère, On atten­
dant le plaisir de vous revoir et 
de faire votre connaissance, je 
demeure

Votre bien dévoué, 
FERNAND TURCOTTE 

président général de l’Amicale.

la circonstance».

GIRARD-GAGNON
Le même jour eut lieu le ma­

riage de mademoiselle Gilberte 
Girard, fille de M. et Aime Pitre 
Girard, de l’Anse Roberval, avec 
AL Joseph-Henri Gagnon, fils de 
AL et Aime François Gagnon, de 
St-Jean-de-Brébeuf.

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par AI. l’abbé J.-Elle 
Gagnon, vicaire à St-Jean-de- 
Brébeuf et cousin du marié.

Les pères respectifs servaient

nfant de 
ierge fut 

également ornée et brillamment 
illuminée e» son honneur.

de légumes ou quelque autre aliment vulgaire.
Ne faisons aucune obligation de conscience en cette 

matière, et veillons à ce qu’on agisse avec mesure et pru­
dence; mais, aux grands maux les grands remèdes, et, 
puisque les périls sont jusque pour notre propre pays si!(l0 ,l‘mo'n ;\>1X mariés 
graves et si prochains, fi faut vaincre par des moyens su- Ma; l̂a ^ 
premes la Miséricorde Divine.

Et c’est dans cet esprit que vous voudrez bien commu­
niquer à vos fidèles la teneur de cette lettre.

Je vous laisse, au surplus, d’adopter aux circonstan­
ces des lieux et des personnes les présentes recommanda­
tions, ne visant à rien autre chose qu’à saisir les âmes 
pour les ramener toutes au Seigneur.

Recevez, Messieurs et chers collaborateurs, l’assuran­
ce de mon religieux et profond dévouement en Notre-Sei- 
gneur et Marie-Immaculée.

(Signé) J.-M. Rodngue, card. Villeneuve.
Archevêque de Québec.

.MARIAGES A ST-FELICIEN:
Lo village de St-Félicien a en 

lui aussi sa course aux maria­
ges. Dans la journée de diman­
che 6 mariages ont été célébrés
VA ET VIENT:

—Mme Louis Grenier, de 
Québec, est venue visiter ses 
parents à St-Félicien, cette se­
maine.

—A1AI. Oliva Thomas et Ers 
Vieil, de Alagog, étaient à St- 
Félicien à l’occasion de la mort 
de Mme Anselme Tremblay.

—Aime Vve Armand Néron 
est de retour d’une promenade à 
Roberval.

FIÀNCAÏLLES

PAIiOISSE NOTRE-DAME
Le 80 juin.—José] h-Charles- 

Gaëtan, fils de Al. et Aime Bico­
lore Cayouette, née Jeannette 

Tremblay. Paritaiq et marraine: 
AI. et Mme Charles-Edouard 

mgevin, oncle et tante de 
l'enfant.

Le 4 juillet. — Afarie-Anne- 
Brançoise-Hiiguette, tille de AL 
et Aime Olivier Ritcher, née 
Léontine Fortin Parrain: AI. 
Thomas-Louis Guay, marraine: 
Aille Marguerite Guay, cousin 
et cousine de l’enfant.

Le I juillet.—Alario-Hélène- 
Alicheliiie-Denise, fille de AI. et 
Mme .Michel Gagné, née Marie- 
Blanche Desgagné. Parrain et 
marraine: AL et Aime Louis Du­
four. oncle et tante de l’enfant.

Le 7 juillet.—Marie-.Ieanne- 
d’Arc-Nicole, fille de AL et Aime 
Hubert Allard, née .Marie-Anne 
Paré. Parrain: AL Jean-AIarie 
Allant, marraine: Aille Jeanne 
l’Arc Allard, cousins de l'en­
fant.

Le 16 juillet.—Joseph-Fenli- 
nand-Patil. fils de AL et Aime 
Roland Oharest, (contre-maître.) 
née Berthe Beaudoin. Parrain et 
marraine: AI. et Aime Ferdinand 
Alorin.

prochâTnmâriage

BRASSARD-MEUNIER
Le 14 juillet eut lieu égale­

ment le mariage de Mlle Char­
lotte Brassard, fille de M. et Ala- 
dame William Brassard, de Ro­
berval, avec AL Ls-Ph. Bernier, 
fils de M. Albert Bernier, de Val 
Jalbert, et de Mme Bernier dé­
cédée.

Nos voeux >de bonheur aux 
nouveaux époux.

Dimanche, le 14 juillet. AI. 
l’abbé Walter Lavoie a hèni à 
Bagotville les fiançailles de ma­
demoiselle Alarguent c Trem­
blay avec AI. Jean-AIarie Rin- 
fret, fils de AI. et Aime Arthur 
R infret, de Roberval.

PROCHAINMARIAGE

On annonce le mariage de Ala- 
demoisolle Gahrielle Brassard, 
le Québec, fille do Al. J.-A. Bras 
sard décédé et de Aladame J-A. 
Brassard avec AL Roland Léves­
que, employé civil, fils de AI. et 
Aime Georges Lévisque, de Ro­
berval.

La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée en l’église St-Donii- 
nique, Québec, samedi le 20 juil 
let, à 9.15. hrs.

Pas de faire-part. / j

COURsl^TE ' ’
AUX URSULINES 

DE ROBERVAL
Alademoiselle Noël. Institu­

trice dans le Service de l’Ensei­
gnement ménager, au Dénarte- 
mont de l’Instruction publique, 
donnera des Cours de chapeaux 
au Couvent des Ursulines, du 22 
au 27 juillet. Les dames et les 

. jeunes filles qui désirent les sui- 
On annonce pour le 25 juillet, vre voudront bien se rendre au

le mariage de AI. Jean-AIarie 
Brassard, fils de AI. et Mme Wil­
liam Brassard, de Notre-Dame 
de Roberval, avec Alademoiselle 
Estelle Bouchard, fille de AI. et 
Aime J.-E. Bouchard, de la pa­
roisse de St-Jean-de-Brébeuf.

Pas de faire-part

couvent lundi le 22 juillet, à 2 
heures (heure avancée). Elles 
seront les bienvenues.

Alademoiselle Laliberté, du 
même Département donnera des 
cours de coupe du 29 juillet au 
8 août. Les dames et jeunes fil» 
les sont aussi admises.
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Ql" EST-CE 1)1" E \ J EC 1ST El
combien de temps fais-tu partie 

i?. . . peut-être plus?.

ç.

La peine de mort 
pour les traîtres.

Le comité parlementaire spé­
cialement nommé pour étudier 
les Règlements de la Défense du 

! Canada, vient de faire rapport 
let recommande au gouvernement 
d’appliquer la peine de mort aux 

] traîtres et l’emprisonnement à 
i perpétuité pour ceux qui. dans 
(certains cas, font aussi le jeu de 
| l'ennemi.

Ces nouvelles dispositions tien 
nent dans un projet de loi an­
nexé au rapport et dont les ar- 

.'s trois et quatre se lisent 
comme suit:

3) - “Nonobstant toute dispo- 
! sition de quelque autre statut,
; règlement ou loi. une personne 
(qui, dans le dessein d’aider l’en­
nemi, accomplit ou tente d’ac­
complir, ou conspire avec une 
autre personne pour accomplir 
un acte destiné ou de nature à 
aider aux opérations navales, mi 
litaires ou aériennes de l’ennemi 
ou à entraver toutes semblables 
opérations des forces de Sa Ma- 
jesté ou à mettre des êtres en 
léril. est coupable d’un acte cri­
minel et, sur condamnation, su­
bira la peine de mort.’’

4) - “Toute personne qui. dans 
le dessein d’aider l’ennemi, ac­
complit un acte qui vraisembla-

Iblement aidera l’ennemi ou por-

Depuis combien de temps fais-tu partie du groupe 
jéciste? Depuis un an?... peut-être plus?... peut-être 
moins?.. .

Après t’avoir observé, je crois pouvoir affirmer que 
tu ignores à peu près complètement ce qu’est un véritable 
jéciste. Je vais donc essayer, à la lumière de l'Evangile de 
te le faire comprendre. Pour cela, il faut que tu lises très 
bien ce qui va suivre.

Un jéciste véritable est un écolier qui vit son chris­
tianisme tel que son Chef le lui demande.

Tu as bien compris: un jéciste c'est un écolier... 
c'est toi qui fréquentes l'école du ’’rang". . . c'est encore 
toi, élève du collège de ville. . . c'est aussi le collégien qui 
poursuit des études supérieures: ce sont tous les écoliers,jtera atteinte à la sécurité publi- 
faisant partie ou non. d’un groupement organisé, maisjb'ie, à la défense du Canada ou 
qui vivent leur christianisme tel que leur Chef le demanded:L 1:1 poursuite ellicace de la guei

Mais il n est pas seulement un ecoher. Le jeciste est' 
un apôtre. Il doit donc vivre son christianisme tel que son 
Chef l'exige.

Vivre son christianisme, qu'est-ce que cela veut dire?
Cela signifie un chrétien agissant. . . un chrétien (comme 
toi) qui n’a pas honte de fréquenter les sacrements. . . unj 
chrétien qui n’a pas peur du sacrifice.. . un chrétien qui) 
pratique de son mieux les vertus salutaires du divin Sau­
veur. . . c'est enfin un chrétien qui aime son Dieu et qui 
cherche à le faire aimer par son prochain.

Toi qui es jéciste. tu as le devoir, remar­
que bien, tu as le devoir de vivre ton christianisme.

Mais il ne s'agit pas de vivre son christianisme com­
me tu l’entends, il ne s'agit pas de te faire une ‘‘petite 
vie”. . . de t'organiser pour t’amuser et prendre tous tes 
aises, voulant en même temps suivre la route du ciel.

“Nul ne peut servir deux maîtres à la fois". . . nous 
dit le Sauveur. Tu dois donc vivre ton christianisme tel 
que ton Chef, c’est-à-dire le Christ, l'exige.

Tu sais très bien ce qu’il veut de toi: Il veut que tu 
sois charitable pour tes compagnons... pieux... obéis­
sant envers tes parents et tes maîtres 
voir d’état... chaste... humble... mortifié et dévoué.
Voilà ce que ton Chef exige de toi.

Mais je te vois me dire en faisant la moue: “Oui ! c’est 
bien ça, mais tu sais c’est dur cela. . . c’est pour les plus 
vieux.. ." et je t'entends me débiter toute une série d'ob­
jections aussi enfantines les unes que les autres.

Allons ! c'est dur pour un jeune garçon de ton âge 
d’aimer Dieu?.. . c'est dur de vivre pur?... c’est dur 
d’obéir?. . . de prier. . . de servir?

N’est-ce pas plus dur d'être esclave de telle ou

nel et passible, sur condamna­
tion, d'emprisonnement à per- 
•’étuité. sans préjudice de la loi 
relative à la trahison ou des dis­
positions de l’article trois de la 
présente loi."
La “Cinquième Colonne"

Dans son rapport, le comité 
i chargé d’étudier les Règlements 

le la Défense du Canada, estime 
“ou'il est notoire que nos enne­
mis se sont appliqués à stimuler (explications a c
lans les pays avec lesquels ils j ----
sont en guerre, certaines forme® ! HbOOO recrues.

BÉBË A LA
DIARRHÉE?

CHASSEZ-EN LA CAUSE
LA DIARRHEE mine la santé cîe•votre bébé; 
fait de lui une proie pour 1rs autres maux. 
Regie/, ses intestins et bannissez immédiate­
ment la diarrhée.

Lisez l'expérience qu'a eu Mme Edith 
Stroud, de Brown's Line l’.O., Ont.: "J'ai neuf 
enfants et, grâce aux Tablettes Baby’s Own. 
ils n'ont jamais été gravement malades. Dans 
les cas de diarrhée, c«s Tablettes sont inappré­
ciables; elles chassent vite la cause.”

Elles agissent aussi rapidement dans les cas 
de fièvre légère, rhumes, coliques, dérange­
ments d’estomac, constipation, léger croup, 
indigestion et dentition.

Sans aucun opiat ni drogue stupéfiante. 
Aussi faciles à prendre que îles bonbons. Mûres 
et jnoffensives. Rapport «l’analyse «lan- chaque 
boile. Achetez-cn une boite aujourd'hui; la 
maladie frappe si souvent la nuit. J5 cents, 
vous serez remboursée si voiu n’etes pas . 
satisfaite.

instituer un ministère des Servi­
ces nationaux de guerre que di­
rigera le ministre de l'agricul- 
turelure, l’hon. J -G. Gardiner. 
Ce ministre sera autorisé “à ef­
fectuer l’inscription nationale et 
un recensement, à favoriser, or­
ganiser et coordonner les offres 
d’assistance volontaire et les 
services publics de renseigne­
ments: fournir une assistance 
pour l’exécution des fins de la 
loi de 1940 sur la mobilisation 
les ressources naturelles: éta­
blir des conseils, des comités ou 
les offices ou bien utiliser les 
bureaux pour seconder le minis- 
t re”.

Le major-général L.-R. La- 
Flèche, et le juge Davis, de la 
Cour d’Appe! de Saskatchewan, 
ont été nommés sous-ministres. 
IM. Jules Castonguay, directeur 
des listes électorales à Ottawa, 
a été chargé de l'inscription na­
tionale.

novice qui ne sait pas par quel 
bout prendre son arme. Appeler 
75,000 hommes est une tâche 
considérable. Elle nécessitera la 
bonne volonté de chacun de
vous. •

11 est inutile d’écrire à Ottawa 
pour savoir ce que vous devez 
faire. Ce que chaque homme 
'd’âge militaire peut et doit fai­
re, c’est de se rapporter au com­
mandant de son district militai- 

; re et se préparer à s’exercer 
dans la salle de manège de sa 
ville ou de son district deux 
soirs par semaine à partir du 17 
juillet’’.

Contrats. ...
1,200 contrats de guerre d’u­

ne valeur totale de $8,261.260.19 
ont été adjugés au cours de la 
semaine dernière par le minis­
tère des Approvisionnements.
Tous pour la victoire. .

Deux femmes ont été invitées 
au micro pour la première fois 
depuis le début du programme 
radiophonique “Tous pour la 
Victoire”, au cours duquel d’é­
minentes personnalités cana­
diennes commentent notre ef­
fort de guerre. Ce sont Mmes 
Pierre-F. Casgrain, de Montréal 
et K.-T. Paquette, de Québec, 
qui ont parlé, lundi 8 juillet 
dernier, au réseau français do 
Radio-Canada.

“Nous espérons, a dit aux 
Communes M. Gardiner, «pie 
l'inscription, du moins quant au 
relevé des noms, sera terminée 
vers la fin du mois d’août.’’ Les 
léputés fédéraux ont reçu des 

sujet.

Constructions. . . .
L’industrie du bâtiment rc-1 

çoit. depuis un an exactement, 
une impulsion extraordinaire. 
22.) contrats de construction ont 

J été accordés à des entrepreneurs 
canadiens, depuis juillet 1939 
Pour !'erect ion d’ouvrages de 
défenses, d'usines d'armement 
le casernes et de dépôts pour la

insidieuses et dangereuse: 
vité, vulgairement connue sous 
le nom de “cinquième colonne" 
Les dispositions oui s’appli­
quent. dans le Code criminel, 
aux actes de cette nature sont 
insuffisantes pour répondre aux 
conditions de guerre."
EN LIEU SUR 

Le ministre de la Justice a ap­
porté. aux Communes sur la cons 
piration nazie et fasciste du Par 

fidèle à ton de- ti de l’unité Nationale au Cana-

passion? N'est-ce pas plus dur de vivre comme une
? Oui c’est plus dur, et tu 
manque c’est du courage. .

te

telle
bête
sais
c'est

da. les précisions suivantes: 
“Pour Arcand et ses associés 
l’internement n’est pas nécessai 
remont la seule peine qu'ils au­
ront à expier. Si nous les avons 
internés, c'est dans le but de les

icti j Le nouveau ministre de la 
Défense Nationale a annoncé, la 
semaine dernière, à la radio et 
aux Communes, que le gouver­
nement canadien est en mesure 
l'accepter environ 40.000 re­
crues dans l'armée active, 'Ceux 
qui ne voudraient pas s’enrôler 
dans l'armée active et consacrer 
tout leur temps à la formation 
militaire, ajouta-t-il,, pourront 
s’enrôler dans la milice active 
non permanente afin de subh 
deux semaines de formation au 
quartier-général et deux camps.’

75,00ft hommes demandés. . .
Le major C.-G. Power, minis­

tre de l’Air, annonçait, la se- 
carder en lien sûr et d’empêcher. maine dernière à la radio, que le 
qu'ils soient libérés sous caution Canada est en mesure' d’entraî- 

tout autre moven. Nous ner 7.->,000 hommes au manie-

en suivant ses caprices 
parfaitement, ce qui te 
de la volonté.

Je sais que la route montante du ciel est abrupte et 
jonchée d'épines, mais sache qu'il s’y épanouit des roses, Ua 
dont le parfum et la beauté charment infiniment plus que; 
les fleurs éphémères qui croissent sur les rives fangeuses 
d'une vie molle.

Je sais que le Calvaire se gravit avec la croix et le 
sang, mais on roule dans l’abime éternel, accablé de pas­
sions dégoûtantes et le coeur vide de joie.

Vis ton christianisme, mon cher jéciste, tel que l’exige 
le Christ: c'est le meilleur moyen d'être heureux sur la 
terre et c'est surtout un puissant réconfort pour l'au-dela.

Ne crains pas d’attacher tes pas sur ceux du Christ. 
Comme Lui tu pleureras. . . tu souflriras. . . tu mourras, 
mais comme Lui aussi tu seras heureux. . . tu répandras 
le bonheur autour de toi et tu te tresseras une couronne 
pour le ciel.

Si tu agis ainsi tu seras un véritable jéciste. . . un jé­
ciste que Dieu aimera et que le Christ bénira.

Vinrent le P(isteu)'.
16 juillet 1940.

ou par
les détenons en vue de toutes 
orocédures ou poursuites nou­
velles dont ils pourront faire 
l’objet. Nous nous occupons ac­
tivement de leur cas " On sait d utilité 
ou’Adrien Arcand, de Montréal.
Joseph G. Farr, de Toronto, et 
autres 'artisans dos méthodes 
totalitaires sont déjà derrière le 
barbelé, “quelque part au Cana-

mont des armes au cours des 
prochains trois mois. “Un fusil 
une mitrailleuse ou un canon 
anti-aérien, dit-il, sont de peu 

entre les mains d'un

Ci »«<“««

spII

.. . Si -d

On vante cette laeer supérieure! 
l es <|ualitcs ilisltnuivcs de ce breu­
vage SIC rehaussent l’excellence 
d’un repas. Son luiutiuet l.hCihR. 
satisfait toujours!
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Un Ba*eïuty-aege «I LEGER

marine, l’armée et l’aviation, illollveai1 
Une somme de $26.000,000 a été 
affectée à date à tous ces tra­
vaux.

réal-est a mis en » 
pareils de récupér 
développés dans 
de l'huile brute.

Le procédé est

larcin- xlcs a;i- CESSEZ j
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Un don à la Croix-Rouge. . .
Les musiciennes et les chan­

teuses de l'Ecole du Sacré-Coeur 
de Chicoutimi viennent de faire 
parvenir par l’entremise de leur 
aumônier, l'abbé A. Jauffrer 
une contribution de $20. à la 
Société Canadienne de la Croix- 
Rougg.

ftQUVEAÜSUCCES DE 
L’INDUSTRIE 

CANADIENNE

refis les premier 
pays. La méthode suivie est cel­
le de la polymérisation. Henry 
X. Short, A.LC. chimiste en 
charge de l'usine de Montréal 
déclare: "Nous utilisons les gaz 
qui se développent durant !( 
raffinage de l'essence: ces gaz 
servaient auparavant comme 
comburant dans nos fournaises.’

“D’habitude, continue M 
Short, la récupération de ces gaz 
de rebut donnait un produit de 
qualité douteuse et très souvent 
ce n’était qu’un substitut ou 
ersatz, employé durnat la guer­
re à défaut d’autre chose. Ce­
pendant le nouveau procédé

pl«:«l iVntlih'to. Kal«tf, et AUtrert 
••Utiiné*-:» iirovi’imiit «!«• nuises externes, 
la l'n.••«Tlptlon liqtilili*, rnfraiclil5aaut«‘( 

!<■ D D.l>. Non grat-®eii-,e. non tuctmnte. 
rltatl"!! et fait • «•> « r promptement lu 

a même la plus Intense, t ue Poup-Ule 
.IV vous e, •nvalnrru, ou urgent mnls. 
au'•• irH'liul mèiiu! n votre phurtoniMen ; RI PT ION D U. D. ac?

frai: les recherches des chimis­
te.-. ie Shell Oil Co. of Canada, 
permet de présenter comme dé­
rivé de l'huile brute, un carbu­
rant dont le nombre d’octanes 
est fort élevé et cela sans l’ad- 
Jition d'agents chimiques exté­
rieur-:."

“Le point intéressant est 
qu'en plus d’économiser sur 
l'huile brute, le procédé permet 
de raffine)- une essence, dont on 
peut contrôler d’avance la qua­
lité: en effet c’est un carburant 
fai “sur mesure.’’

Essence pour aéroplanes, pro­
duit des gaz. de rebut.

Montréal, 15 juin.— A cetteI 
période le crise nationale, tous 
les efforts tendent vers l'ut ilisa-1 
lion la plus complète des res- ( 
sources du pays ainsi que desl 
matières brutes qu'il faut im-| 
porter. The Shell Oil Co. of Ca­
nada vient de mettre à point un 
procédé des plus économiques. 
En effet, la raffinerie de .Mont-

Gagnon k Frères de Boberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE ROIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LAITES, RARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 
Rue Paradis. R O B E R V A L , Qué.

APPRECIAELE.
citoyen canadien qui

Docteur ADRIEN PLANTE f
S P E C I A L I ST E.: |

Y EUX, NEZ, GORGE. OREILLES l
------------------------------------------------------ I

B LUE A L" : Hôtel-Dieu St-Michcl, Roberval. fi
i

HEURES: 9 heures u. m. à f> heures p. m. Tous les jours. r

Le dintanche et le soir, sur demande au numéro suivant: iiliô js

TaTJTJiT;.T..T.T..T..ŸAT..’f,.T, T. V..T.T..T. T. T .Y.T T. T.,r_T..7. .T.TiTj.TiT..T.-.TATiTiTiTAriTiTxTi5.

Kl a m C M KJ A Tl A Kl A i

LsceWvôJjCrnô
ALLER ET RETOUR DE ROUE R V A L A

MONTREAL- $6.75
VEN.-SAM. 26-27 JUILLET1 ,r 11 l,ain ,,r<li"!iir< ^ iuit
•RETOUR jusqu’à 7 h. p.m., heure solaire, Lundi 29 Juillet. 

Tarifs également réduits de plusieurs autres endroits.
Voitures ordinaires seulement. Pour renseignements, consultez: 

Ç.-A. LEVESQUE, Agent du Canadien National, Roberval. Tel: 15.4

Un citoyen canadien qui dis­
pose d’une solide fortune vient 
de faire parvenir au ministre 
des Finances l'impressionnante 
contribution bénévole de $61,- 
713.54 à l’effort de guerre du Ca 
nada. Cet homme, déjà reconnu 
pour ses philanthropies, désire 
qu’on taise son nom.
PROGRES DE L’AVIATION. . .

Le ministre de l’Air, l’hon. 
C.-G. Power vient de révéler aux 
Communes que depuis le 15 sep­
tembre dernier, 115,000 hom-■ 
mes ont demandé et obtenu des 

[ renseignements sur l’aviation 
militaire du Canada. “Ron nom­
bre d’entre eux ont offert leurs 
services, dit-il. Plus de 25.000 
ont subi leur examen médical 
ainsi que les épreuves techni­
ques 13,000 sont maintenant of­
ficiers ou soldats. Sur les 13,000 
autres qui n’ont pas été encore 
enrôlés, 1,433 ont demandé à 
faire partie du personnel navi­
guant, 7,962 ont exprimé le dé­
sir d’être du personnel rampant. 
Enfin 4,000 autres n’ont pas en­
core reçu de formation spéciale.

Le choix des recrues se fait 
d’après l’ordre de réception des 
demandes, sauf lorsqu’il s’airit 
de jeunes gens possédant des 
connaissances spéciales. Chaque 
postulant est invité à se présen­
ter personnellement afin de per­
mettre à l’autorité compétente 
de s’assurer de l’étendue de sa 
formation et des autres connais­
sances qu’il peut avoir. “Confor­
mément à notre désir d’accélé­
rer autant que possible notre 
plan de formation, ajoutait le 
ministre de l’Air, nous avons dé­
cidé d’accepter immédiatement 
>,000 recrues que nous ne nous 
proposions d’enrôler qu’à une da 
te ultérieure. Je suis heureux de 
pouvoir dire que cet enrôlement 
s’est poursuivi au taux d’environ 
1,000 jeunes gens par semaines. 
L’inscription nationale...

Le gouvernement a décidé de 
présenter un projet de loi pour

Ü -.

•' v*

■m*»

mmm

SA/S-TU QUE LES 
EMSSE/UES PA/E//T PLUS 

DE P/S,000,000 PA fi 
AJVEÉEEJV TAXES TEDEPALES 

ET PfiOV/lVC/ALSS"? 

C'EST PLUS DE 
f/,250,000 CHAQUE 

A/O/S POUfi A/DEfi À 
PAYE fi LES EPA/S 

D ‘ADM/fV/STfiAT/O/V 
ET DE G UE fi PE Z



LE COLON, IS JUILLET 19.10

Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.A., LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, — P. Qué.
Bureau en face du Palais de Jastice (Edifie* Mme J.-Elx. Fortin) 

Bureau à DOLBEAU: le Jeudi de chaque semaine.

, / Bureau 250Telephone : (l{ésidence 1;139

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvin

.•, > i 

.'i ".fi
l’S’i à

& il
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Docteur H.-D. BRASSARD
Spécialité: CHIRURGIE

\
CONSULTATIONS:

Au bureau:

De: 8 à 9 hres a. m. 
li/2 à 5 hres p. m. 

6 à 8'/a hres p. m.

A l’Hôtel-Dieu de Roberval:

Tous les jours 

de 9 à 12 hres a. m.

— Téléphone 105 —

ROBERVAL, - - P. Qué.

iWMDtïÏAMiTA^
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Docteur RENÉ BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

BUREAU: A sa résidence privée, rue St-Joseph. 
A l’Hôtel-Dieu de Ro)>erval 

Téléphone Mo. 175
ROBERVAL, P. Q.

^rcTlT.T.T.T^T.T.TiT^TITÆT.V.'riTxT.T, T ,T.T, YiT.I.U f.. ‘ ‘‘ W W J.V.» un

:....r.,.r.v.v.«7ATtTtTavATAiaaTAYtTaTA»A'aYauuuYgavt^TiTrfflTiTiUT«TanT»HT»TmrAiaiAiam*aM|

DOCTEUR HENRI P1NAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE

DES HOPITAUX DE CHICAGO

SPECIALITES: 
ChirurKie générale 

Electro-thérapie 
Rayons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Michel 
En ville, à résidence 

Téléphone 104

ROBERVAL, Qué.
^iY,TiTiriViTiT,V:-V..Vr.T.V..T-V„TiT.ViT.;T,T.V*ViV-rVxTlTiT,TjATirjT,VlViTCriTiTATiTiïHiTiTAÏi'eiKVirrTin^ 
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Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à l’Hôtel-Dieu St-Michel de Roberval

BUREAU: Avec son frère le docteur René Brassard.
A l’Hôtel-Dieu de Roberval.

Tél. 175

lIAIATAIATArA’ATAIATATAYArATÀTA'AIArAIAIATAYAIAIitAYAIAIATAÎArAÎAI

Docteur RENÉ LÉVESQUE
CHIRURGIEN-DENTISTE

BUREAU:

En face de l’Hôtel de ville de 

Roberval.

CONSULTATION’S:

Tons les jours 
De 9 à 12 hres a.m. 
et do 2 à 5 hres p.m. 
excepté le dimanche

Téléphone 1S2
ROBERVAL, P- Qué-

^Y^AyATAYAYATAJATATATATATArAIATATATATATATATAIAIAIAiagTITITiTlTtTaTlTiTITlTaTACaTAIAÏATAIAIAIAIAJA^j

l’oussaint McNicoll. H.A.. LL. L. 
Paul-E. Fortin, B.A., LL. L.

Téléphone 155

McNICOLL & FORTIN
AVOCATS ET PROCUREURS 

155, Rue St-Dominique 

JONQUIERE, Qué.

L«a«iBre»aaaaaaataaI!maal,a 

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

GERON & BERGERON 
vocals cl Procureurs 
ROBERVAL, P. Q-

\ND SYLVESTRE, C- R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q-

:dola girard

Avocat
ice de Côté, BoivId h O»

ERVAL, P. Q-

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAU. le JEUDI de 

chaque semaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans aa résidence privée

ROBERVAL, P. Q.

ARTHUR LEFEBVRE 
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre

ROBERVAL, P. Q.

SERVANT DES

PAPIERS 
a MOUCHES
S\ WILSON

LIRE ET SUIVRE LESy 
.y;> INSTRUCTIONS y 
n ATTENTIVEMENT /

Chaque papier tuera «les mouches 
toute la journée et chmiue jour 

pendant trois semaines.
3 Papiers dims chaque Paquet.

10 CENTS LE PAQUET
dent let Pharmacia, la Epicerie» et let 

Magasint Généraux,
POURQUOI PAYER PLUS?

Th« Wtl.SON FLY PADCO., ll.millon, Onl.

DIVERSES NOUVELLES
LA GUERRE CHIMIQUE 
CONTRE LES MOUCHES.

Certains laboratoires de re­
cherches eleven! chaque année 
des milliers de mouches pour 
éprouver sur elles l’efficacité 
d’un nouvel insecticide à hase 
d’une substance léthifère syn­
thétique. Ces laboratoires, de 
même que la plupart des servi­
ces de santé, s’opposent à l'em­
ploi du tue-mouches parce que 
cette méthode ne supprime pas 
les cadavres des mouches ni les 
microbes qui y vivent. On con­
seille plutôt, comme le rapporte 
un article de L’Ovale O-T-L. 
livraison de juin, la méthode de 
la chambre léthifère. telle 
qu’appliquée en laboratoire F.lle 
consiste à fermer les ouvertures 
d’une pièce, à y répandre un 
brouillard uniforme au moyen 
du vaporisateur et à n'y revenir 
que dix ou quinze minutes plus 
tard pour balaver les mouches

les pissenlits déparent le uazon 
et font pester les jardiniers. 
Comment s’en défaire? Un col­
laborateur de L’Ovale C-I-L, li­
vraison de juin, écrit à ce sujet: 
“Comme il trouvait assez péni­
ble d’arracher un à Un les pis­
senlits de sa pelouse, un type 
de notre connaissance tenta, l’é­
té dernier, une expérience qui 
fut couronnée de succès. 11 sa­
vait que le sel détruit les mau­
vaises herbes, quand on l’appli­
que ii forte dose, mais il fallait 
trouver le moyen de les exter­
miner sans attaquer l'herbe. 11 
oui ridée d’insérer Un comprimé 
de sel dans le coeur du pissenlit, 
en fendant la racine avec nn 
couteau, et de le presser ensui­
te avec In pied. Après ouelqnes 
essais, il en vint à établir que 
les comprimés de 90 nu .00 
•rrains conviennent le mieux à 
celto fin. Les pissenlits ainsi 
traités ne tardent pas à faner et 
à mourir, laissant un cercle dé­
nudé de la grandeur d’une pièce 
de vingt-ci no sous, que l'herbe 
recouvre d'ailleurs entièrement 
au bout d'une couple de semai­
nes”.

LA VIEILLESSE VIENT VITE
quond la machine humaine commence à s'user, 
c'est-à-dire lorsque vous vous fatiguez facilement, 
que vous éprouvez des douleurs de dos ou de rems 
eu moindre surmenage, que vous perdez l'oppétit, 
que vous devenez nerveux.

Si vous lisez les témoignages que nous publions, 
vous verrez qu'un grand nombre d'hommes con­
servent leur vigueur et leur jeunesse en foisont 
usage des PILULES MORO! Mais nous vous con­
seillons de ne pos retarder votre traitement lorsque 
votre santé commence o décliner; plus "ous atten­
drez, plus il vous sera difficile e* coûteux de refaire 
vos forces. A la première apparition de faiblesse et 
de manque d'endurance, commencez un traifement 
aux PILULES MORO, le secret de la force et de la 
vigueur de milliers d'hommes.

Je souffrais du mol de reins dû au sur­
menage; je me sentais faible, de plus en plus 
fatigué et étourdi. J'ai essayé divers toniques 
sans soulagement. Ce n'est qu'opres avoir 
pris des PILULES MORO que j'ai constate 
une amélioration dons mon état de santé.

Témoin (Signé!—Y. P.

J'ai persisté à prendre les PILULES MORO et 
je suis redevenu fort et plein de vigueur. De­
puis, à différentes reprises, lorsque je me suis 
trouve fatigué, j'ai fait usage de PILULES 
MORO et chaque fois, j'en ai eu d'excellents 
résultats "

I Signe I—GEORGES BOUVIER, 

St-Antoinc-sur-Richclicu, P. Q.

Pilules Moro par la poste: 50f la boîte ou 3, $1.25

PILULES MORO
Cie Médicale Moro, 1566, rue St-Denis, Montréal.

tensifier les recherches sur le 
verre de sûreté, qui n’était pas 
satisfaisant au début, bien qu’on

les avions v

mortes, les brûler dans le 
ou les jeter à la poubelle.

poêle

LE NYLON
En pleine solitude, Un pê­

cheur, grand amateur de ukule­
le, constata qu’une cor le de son 
instrument était brisée. A dé­
faut de mieux, il eut l’idée de la l’eût employé sur 
remplacer jtar un bas de ligne Iles tanks après 191«1, mentionne 
de pêche en nylon. Or, ce subs-!un collaborateur le L’Ovale O-l-L 
litnl de fortune dura plusieursi une revue de l’industrie chimi- 
mois de plus que les cordes en que. 
boyau, et notre homme n’en! , 
veut plus d’autres. ' ^ n1esure que
Voilà un usage bien 
pour ce filament synth 
Ce récent produit du laboratoire!

POUR CINQ SOUS

de chimie semble aussi efficace 
sur l’instrument à cordes qu’au 
bout de la ligne de pêche, ou 
sous la forme d’un bas pour da­
me.

A mesure 
les expériences, le 
curité prenait de 

■‘pie. j d’importance. La 
gance firent surgir

inattendu 1

Progressaient 
cas de la sé- 

■ plus en plus 
vitesse et l’élé- 

les toits-tou-

.'îfi MILLIONS DE 
Si l’on on rroij un article pu- TONNES DE SEL. 

blié dans L’Ovale C-I-L. une d’après Un statisticien
revue de l’industrie chimique, il quantité de sel consommée 
faut cent quarante opérations chaque année dans I’miivers. 
distinctes pour fabriquer une Cette masse de gros sel pourrait 
cartouche moderne. Coite car- couvrir un mille carré le terrain 
touche se compose de cinq par- a ■0,f) pieds d’épaisseur, mais il 
ties essentielles: une douille 1 suffirait dé faire évaporer le 
une amorce, un tampon de base cinquième d’un mille cube d’eau 
un cilynrlre de carton et la char-Ne mer pour obtenir ln même 
ge, c.-à.-d. la ooudre. les plombs j quantité. Ajoutons qu’à Wind- 
et la bourre. La pression sur lai sen'- Ontario, il existe des gise- 
détente libère le nercutcur. mibuionts de sel capables le suffire 
frappe et entaille l’amorce. L’a-1 au monde entier pendant près 
morce prend feu et la flamme!de'100,000 ans, ndvenant la dis­
surgit par l’évent pour allumer j pai’H imi le toute autre source 
la poudre. 11 so dégage aussitôt d approvisionnement, 
un gaz abondant, dont l'énorme 
nrossion force la bourre à se di
later et à nressor étroitement 
l’intérieur du canon, ce qui em­
pêche la perte de gaz ou de pres­
sion. La bourre est alors proje­
tée avec force et pousse les 
plombs qui s’éparpillent, hors du 
canon, dans un ordre déterminé. 
Il semble impossible, écrit l'au­
teur, de cet article, qu’on puisse 
obtenir pour cinq sous un pro­
duit oui exige tant de compéten­
ce balistique, de technique spé­
cialisée et de recherches scienti­
fiques, et c’est pourtant la vé­
rité.

relies, les carrosseries tout a- 
cier, les pneus inéclalables et 
les freins hydrauliques. Enfin 
les modèles 19:19 se présentè­
rent avec les pare-brise d’une 
sûreté absolue, grâce à l’emploi 
d’une résine d’acétate do vinyl 
"Mastique dont on doit On bonne 
partie l’existence à des chimis­
tes canadiens do Shawinigan 
Ealls. Une feuille de ce nouveau 
plastique est si résistante que 
des lanceurs de baseball profes­
sionnels ont lancé, à titre d’ex­
périence. des briques dans des 
parc-brise en verre do sûreté 
sans parvenir à les trouer!

L’OCEAN CHEZ SOI 
Même si vous ne pouvez aller 

à la mer. cet été. rien ne vous 
empêche d’éprouver les bien­
faits des bains à l’eau salée. De 
tout temps, on a recommandé le
sel pour tonifier la peau et ren- 

SANDWICTI DE VERRE j forcir l’organisme, car il soutire 
Le verre de sûreté mainte-; l’excès d’humidité du corps Ini­

tiant emnloyé dans l’ir dust rie I main et stimule celui-ci. Pour 
automobile est si parfait ou’il qu’un bain d’eau salée à domici- 
neut résister à une volée de bal-j’e équivaile à lieu près à un bain 
les de mit raillette et intercepter j de mer. ou conseille de verser un

les tissus destinés à la confec­
tion des vêtements, lit-on dans 
la dernière livraison de L’Ovale 
C-I-L. Laine, coton, soie et 
rayonne n’auraient ni le même 
aspect ni la même consistance 
et no pourraient s'offrir en une 
telle variété sans l’existence de 
ces produits chimiques, dont 
l’invisible apport profite à tout 
le monde. Ces produits chimi­
ques ont des fonctions étonnan­
tes autant que variées. Pendant 
les diverses phases de ce qu’on 
appelle le “traitement humide” 
ils contribuent à carboniser 
merceriser. dégraisser, blan­
chir. teindre, débouillir et finit 
les tissus, et ils participent en­
core à d’autres traitements es­
sentiels dans l'apprêt des tissus 
des filés et des matières textiles 
brutes. Ce sont encore des pro­
duits chimiques qui confèrent 
aux fibres animales et végéta­
les, des qualités qu’on n'aurait 
jamais cru possibles, comme la 
résistance à l'eau, au chiconna- 
ge. aux taches et au rétrécisse­
ment.

ACHETONS
CES CONSERVES 
FASTES CHEZ NOUS

A.-R. DONALDSON ENRG.
BOUCHERIE de CHOIX 
ROBERVAL, Qué.

Toujours viandes fraîches de 
toutes sortes, telles que: 

BOUEE. LARD. AGNEAU, 
VEAU, BOUDIN. SAUCISSE, 

JAMBON. BACON. Etc. 
Entière Satisfaction — 

— Livraison à domicile — 
Service de Réfrigérateur.

STIMULE tT RAFRAICHIT

LFS PISSENLITS 
Voici le temps de l’année ou

une balle de revolver do calibre! fiers de 
moyen. Grâce à la découverte 
d’une nouvelle substance plas­
tique. op fait maintenant un vé­
ritable verre-sandwich, c'est-à-

livre de sel, de n’impor­
te quelle grosseur, nar gallon 
d’eau. Comme on fait générale­
ment couler de 15 à 20 gallons 
d’eau dans une baignoire, il suf-

sel
un

dire ou'on obtient un verre d'u-jfira d’y mettre 5 livres de 
ne résistance étonnante en in-'pour profiter des vertus ( 
sérant une feuille de ce nlasti-j véritable bain de mer.
que transparent entre deux vi- -------------
très. L'expansion de l’industrie L’ASPECT INVISIBLE 
automobile, après la Grande On emploie 50 matières 
Guerre, créait un marché assez)iniques, dont certaines le 
important pour permettre d’in- couverte récente, pour traiter

1 .’agriculture est à la base de 
notre économie. Nos industriels, 
nos marchands, nos ouvriers et 
employés, même nos profession­
nels sont prospères quand nos 
cultivateurs sont prospères et 
-disposent d'un bon pouvoir d’a­
chat. El nos cultivateurs sont 
prospères quand nous achetons 
leurs produits.

Nos établissements de mise 
en consreve constituent un im­
portant débouché pour nos a- 
griculteurs. Etendons ce marche 
toute l'année durant en AC11E- 

I TANT DES CONSERVES FA 1 - 
rlé- TES CHEZ NOUS.
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BIERE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT

et ENTRAIN
sont nécessaires à la future maman . . .

Elle veut avoir un bébé fort et en santé; elle 
veut être en étot de le nourrir de manière à ce 
qu'il profite normalement, reprendre vite ses forces 
et restaurer compètement sa santé. . .

De toute nécessité, elle doit prendre un traite­
ment qui l'aidera à supporter les fatigues, la fai­
blesse et même la nervosité qji accompagnent 
souvent la grossesse.

En faisant ample provision de sang riche, 
comme la plupart des femmes le font en prenant 
les bonnes PILULES" ROUGES, la future maman 
réalisera son plus cher désir, car les bonnes 
PILULES ROUGES lui conserveront sa vigueur et 
son entrain.

"J'itaii e-nceint* «i«puii quelques semaines et mes forces 
•‘en allaient. J'étais étourdie et j'avais mol à la tête con­
tinuellement. Souvent je sentais des douleurs dans la milieu 
du dos. Ma mère me conseilla de faire usage des PILULES 
ROUGES. Depuis que j'ai commencé à en faire usage, je me 
sens beaucoup mieux et je puis faire ma besogne de tous les 
jours sans m'apercevoir de douleurs. Je suis très satisfaite de 
l'effet des PILULES ROUGES et je les recommande aux jeunee 
femmes dans l'attente d'un bébé . . ."

(Signé! — Mme ROBERT BOYER,
171 rue St-Germain, Québec, P. Q.

Témoin (Signé! — Y. P.

Depuis prés à, 50 sm, les bonne, PILULES ROUGES ont été le 
tonique préféré do milliers de femmes pour le traitement de malaleee 
tell que: faiblesse, manque d'appétit, fatigues, douleurs de doe, de 
reins, périodes douloureuses ou irrcguNircs, treublel Internes essen­
tiellement féminins (symptômes au conséquences de l'ANEMIE). Per 
te peste: SOc la balte eu I, SI.25.

TONIFIEZ-VOUS
en prenant let bonnet

PILULES ROUCES
pour leg femmes Pèles et Faibles 

CI# CHIMIQUE FRANCO AMERICAIN! Itée, 15U, rue l.-Denie, MeetrèeL
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LE MOUVEMENT 
DES PELERINAGES 
AU LAC BOUCHETTE

19 Juin. t _ __
La petite maîtrise d'IIébert- j Boudreault. 

ville Station, une cinquantaine ] e og juin, 
d’enfants avec Itl. Jérémie Ga­
gnon, curé, vient faire son ]>èle- 
rinage à Notre-Dame de Lour­
des du Lac Bouchette.
25 Juin.

Cinquante jécistes et quel­
ques croisés de Jonquière sous 
la conduite des RR. SS. du Ron- 
Pasteur et de M.. l’abbé Roland 
Larouche. vicaire à Jonquière 
viennent offrir leurs actions de 
grâces à Notre-Dame de Lour­
des.

“Actions de grâces à “Marie 
Reine des coeurs. Mère des 42 
enfants de chant que je suis ve­
nu lui consacrer. O Marie, per­
mettez que cette journée fasse 
époque chez nies jeunes chan­
teurs”.

Fr. Revnaud K. C.
de Port Alfred.

27 Juin.
"Avec beaucoup d’entrain et 

de piété, malgré la mauvaise 
température, cinquante jécistes 
du pensionnat St-Dominique de 
Jonquière sont venues faire leur 
nélérinage à la grotte de Notre-

ST-BRUNO, L, S. J.
-MARIAGES.

Le 24 juin, M. Arthur Ga­
gnon. de St-Bruno, avec Mlle 
Eliette Boudreault, de St-Jérô- 
me, tille de M. et Mme Arthur

IM. Philippe Gi-

Le 3 juillet. Julien Bou­
chard, fils de M. Jean-Baptiste 
Bouchard, avec Mlle Cannelle 
Thivierge, fille de M. et Mme 
François Thivierge, de St-Bru­
no.

Le 10 juillet. Thérèse Trem- 
iblay, fille de M. Joseph Trem- 
1 blay, avec M. Paul-Emile Mail­
la ncourt, fils do M. Johnny 
Vaillancourt. d’Hébert ville Sta­
tion.

Le 14 juillet. IM. Léomdns Gi­
rard, fils de feu Méridô GinnH. 
avec IMdle Georgette Tremblay 

de M Joseph Tremblay

rard, fils de IM. et Mme Jos. Gi­
rard, (fromager), avec Mlle An- 
nette Roily. fille de IM. et Mme 
Aimé Roily, tous deux de St- 
Bruno.

Le 2G juin. M. Rosario Côté.
I fils de M Abraham Côté, de St- j ( Alex.') , de St-Bruno. 
i Bruno, avec IMdle Thérèse Bon-j j 0 14 juillet. M. Benoît Tmm- 
jehar l. fille de IM. et Mme Al- n1]av (ils de ôl. Joseph Tremblav 
inhonse Bouchard. (Tailleur), de (Alox.d. avec Mlle Rose-Aimée 
St-Josvpb l’Alma. j Gagné, fille de M. Ferdinand

—Le 1er juillet. IMdle Lucien-1 Gagné, de St-Bruno. 
j no IMnneer, fille de M. et Mme! jiP 14 juillet. M. Fernand T a- 
Honri IMnnger. de St-Rrnno ; voj0, fils de IM Pbvdime T.avoie 

javee IM. Edmond Boilv. le Stoj.,ve(. i\nie Claire Michaud, til'e 
'Jeanne d’Arc. fils de M. E linond ,i(> yp Ferdinand Michaud, de 
Body. j St-Bruno.

T.e 1er juillet. M. Georges-; '|^0 pi juillet. IM. Armand Pi- 
Henri IMnnger. fils de M. Henri ]0te. fils de ôf. Grégoire Pilote. 
Muneer. de St-Bruno, avec Mlle ]e St-Bruno. avec Mlle Gertrude 
Antoinette Claveau, fille de IM |Desbiens, fille de AI. Thomas-I.s

MEUBLES II TAPIS
i

DRAPERIES f

Madame HELENE A. BEAULIEU
Décoratrice d'intérieur

AU MEUBLE MODERNE, ENK.
1SS-90 rue St-Jean, - - QUEBEC

VISITERA DU 15 AU 25 GOURANT 

la région

CHICOUTIMI - LAC ST-JEAN - ROBERVAL

Rendez-vous sur demande:

^tT»tArirA»AyAYlttYAYAYlvl..ATArATATArÀVATArATà''A<ArAL<.WArATmrArÂVAt*ItTAIâj,mY»rtTIO,ArtT*r*TATHATl^

| J.-E. POTVIN, Ltée
I ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux do cons- 
tiuetion.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

j-**--*“ • •• *— CRAINS et CR AINES

: JLiy. ‘ \ ,
HP1 ii) ^R) »ïïE|!
U ..... “

1 i lu it
Vendons les Pneus 

“ATLAS”

Agent de la Lampe ?i 
Air et à Pétrole 
“ALADDIN”.

C H A R B O N A N T II R A C 1 T E

Desbiens, de St-Bruno.
Le 1-1 juillet. M. Lionel Trem­

blay. fils de AL Frs Tremblav. 
avec Aille Yvette Tremblay, fille 

fille le . de AI Ths-Ls Tremblay, de St- 
de St- Bruno.

en faveur d

St-Dominique

d'A ut eu il. prés,

du
CIC

Dame de Lour.fos 
la paix.”

Alphonse Mathieu, pfi-e.
"Je suis heureuse d’avoir pu 

organiser un r>élérinage au Lac 
Bouchette avec les iéciste 
pensionnat 
Jonquière.”

Agathe 
30 Juin.

J ai eu le bonheur de tne ren­
dre au Lac Bouchette avec le^ 
Enfants de Alarie de l'Ascen­
sion. Je garderai un grand sou- 
venir^de cette journée. Que la 
S te-Vierge nous fasse la grâce 
d’y revenir l’an prochain !"

Alice-Hennance Langlois
2 Juillet,

“Fête de la A’isitation. La 
J.B.C.F. de Jonquière est en vi­
site en ces lieux. Temps parfait. 
Pierrette- Chrétien en charge in 
groupe.”

Roland Larouche. pire.
Pierrette Chrétien.

3 Juillet.
“Les Enfants de Alarie de 

Jonquière ont eu cette année le 
bonheur et le privilège de faire 
un pèlerinage au Lac Bouchet­
te”.

Marie-Paule Gauvin. prés.
_ "En cette belle journée de pè­

lerinage. nous sommes en joie 
I! fait bon vivre en ces lieux 
saints.”

Rosaire Tremblay.
Comme Notre-Dame <li 

des doit aimer ces visites 
simple et candide 
différents groupes 
viennent solliciter 
grande grâce du 
du monde chaviré.
3 of July.

“The daughters
from Isle Alaligne. made our 
pilerinage, in conjunction with 
the Children of Alary. The D. 
O. I. were in costume and the 
Children of Alary worn wreathe 
and veils. Alary our Lady of 
Lourdes, bless oui- Parish, our 
homes, and our associations.

..Mary II. Butler. Regent, 
of District of Lake St, John.

4 Juillet.

Eddy Claveau, do Si-Gédénn.
1 T.e 1er bullet. AI. Jean-Josonh 
Laioie. fils de AI. Eugène d a- 
ioie. le St-Bruno. avec Aille 

1 Jeanne-Rita Tremblay.
''1. Stanislas Tremblay,

; Bruno.
Le 1er juillet. AT. Louis-ATarie 

Tremblay, fils do AI. Stanislas 
Tremblay. le St-Bruno. avec!
Mlle Béatrice Aliehaud. fille do1
M. et ATme Ernest Aliehaud. de ------------
St-Bruno | “Dennis l’établissement de

Le 1er iuillet. Aille Gracia ' l'Unité Sanitaire Lac St-Jean 
Tremblay, fille de AI. Stanislas i R°berval. il s’est fait des pro-

! HOTEL CHICOUTIMI: les 15-16 1
j HOTEL LAPOINTE (Jonquière); les 17-1S j
j HOTEL UNION (Alma): les 19-21) !
| CHATEAU ROBERVAL: les 22-23 ' |

I HOTEL DOLBEAU: les 24-25 / j
i_______ J

NOTRE UNITE
SANITAIRE

Tremblav. avec Al. Lucien Ga-: Ffès considérables dans notre 
gnon, fils de AT. Georges Ga- >'ègion au point do vue hygiène
gnon, le St-Bruno.

Le 3 iuillet. AI. René
et santé générale”, nous dé>’1n- 

p)0ll. rait récemment le maire de Dol-

Bien que les marchandises soient à la hausse, com­
me vous le savez tous, il me fait plaisir d’annoncer à 
toutes personnes qui seraient intéressées à comman­
der un habit sur mesure, qu’elles bénéficieront d’un 
escompte de 10 sur les prix du printemps.

J'ai obtain cette réduction de la Maison Hobbertin, 
pour 10 jours seulement du 1S au 3S juillet.

chard, fils de AT. Jean-Bantiste*beau- Adélard Gagnon. Le* 
Bouchard, avec Aille Albertine mala lies contagieuses ont dimi- 
Tremblav, fille de AI. Alarcellin nlu' !'UIU'‘ facnn étonnante? et la 
Tremblay, de St-Bruno. .mortalité infantile se tient à un
_______!____________ | taux infime, aioutait-il. Tout cé­

da a étt
"Av.ec un groupe 

ie suis venu prier 
Lourdes”.

Ledger Larouche, pire.
Curé de St-François de Sales
Dans la journée du 7. on 

compte environ 300 pèlerins.
9 Juillet.

“O vous tous qui désirez vous 
sanctifier et vous édifier, venez 
voir les bons Pères Capucins de 
X. D. le Lourdes, du Lac Bou- 
chet : e".

Antoine Grenier, ptre. vie.
Kénogami.

réussi grâce au bon tra- 
iCrins i vail des médecins qui se sont i 

X’. D. de succédés ici. Les docteurs Jean 
Grégoire, aujourd’hui sous mi­
nistre. Louis-P. Savoie et Bruno 
Alarie.

JE PUIS VOUS MONTRER 550 ECHANTILLONS DES PLUS 
NOUVEAUX PATRONS ET TEINTES ATTRAYANTES. 

AVEU COUPE PARFAITE.

Profitez de cette réduction en venant choisir votre 
complet et je vous garantis satisfaction.

Si uoim ne pouvez venir à mon bureau dites-le moi et 
je me ferai un plaisir d'aller vous montrer 

mes échantillons.

ntre.
Lour­

de foi 
de tous ces 

d’enfants qui 
avant tout la 
redressement

of

; L’unité sanitaire Lac St-Jean 
< Roberval fut fondée en 1920. 
C’est la troisième qui soit entrée 
en fonctions dans la province de 
Québec. Le docteur Savoie en 

'devint immédiatement directeur 
jet s’attacha à dévolover l’hy­
giène sous toutes ses formes le 
plus rapidement rossibl.e II pré­
sida à l’organisation des pre-

de 
et

bientôt les résultats de son ex­
cellent travail se firent sentir 
dans toute la région On peut 
facilement constater le progrès 
accompli à l’examen des divers 
ra.enorts. Par exemple, la mor­
talité infantile qui était de 138 
par mille naissances vivantes en 
1926 n’était plus (pie de 78 par 

du Lac mille en 1939. Les ravages de la 
tuberculose établis à 120 par 
cent mille en '1926 sont descen- 
lus à S3.S en 1939.

Agent, ROBERVAL, Qué.

NOTES SOCIALES

"Les bons Pères Capucins at
‘en-Uient les Enfants de Alarie micros cliniques ambulantes 
de Kénogami... C’est pourquoi tuberculose en avril 1927 
nous avons fait un saint néléri- 
nage. Actions le grâce à Dieu et 
à Alarie nour faveurs reçues”.

Jeannette Fortin, vice-prés.
Régina ('relier. Kénogami.

10 Juillet.
Gérard T.abbé, titre, de l’Tslet 

et Arthur Bernier ptre, N. D. 
des Laurent i des, viennent sa­
luer N. D. de Lourde 
Rnuchet te.

Isabella i10 -bollet.
"Nous avons eu le bonheur de

venir ; nier à la grotte de Lour-; T/I-nité Sanitaire Lac Saint- 
IC mmnbi es de la L'- j Jean-Roberval dessert une po- 

gue Catholique feminine de St- pu]ation de 65>000 âmes. Le di- 
Donnmque de Jonquière. ou i actuel est le docteur

Alarie. Il a sous ses ordres un 
j inspecteur, quatre gardes et une 
secrétaire qui font Un travail

soixante-quinze. Le 
e fit avec beaucoup!;

Luc Alorin, ptre, directeur di­
gram] séminaire de Chicoutimi 
et Benoît Lavallée, ptre. vicaire 
aux Eboulements. viennent sa­
luer N. D. de Lourdes dans son 
sanctuaire.
6 Juillet.

“Magnifique pélérinage avec 
une quarantaine de paroissiens 
de St-Edouard de Péribonka”.

J. D. Pelletier, ptre. curé.
“A 11 J heure de l’après-midi, 

nous partons, le sourire sur les 
lèvres, la paix dans le coeur, em­
portant un bon souvenir des Pè­
res et de tout le personnel. Aler- 
ci pour leur sympathique hospi­
talité.

Mme Jean Bérubé.
6 Juillet.

“Humble collaboratrice de feu 
M. rabbé Delamarre de 1921 à 
1925, je souhaite venir chaque 
année retremper mon âme dan­
ce lieu béni où j'ai laissé un peu 
de mon coeur. Je prie N. D. de

nombre de 
pélérinage 

! le piété.
i Nous sommes venus prier 
; nour la paix du monde, la pro- 
i teetion do not re pays et de nos 
deux mères-patrie."

Joseph Lapointe, ptre.
! 10 Juillet.

diligent et effectif.
En 1939, le nombre des im­

munisations atteint 29.591 et la 
mortalité par contagion 4lasse 
de 126 par cent mille qu'elle

"Avec une quarantaine de pè-i était en 1926 à 43.7 par cent
lerins nous somme 
N. D. de Lourde: 
dominante chez les pèlerins est : 
la paix dans le monde. Tous sont 
contents de leur pèlerinage.”

J. Villeneuve, titre. Ste-Croix. 
10 Juillet.

.MAI. les abbés Gilbert Du­
puis, Québec, T. L

venus prier mille en 1939. Ce succès est at- 
T.'intention ! tribuable en totalité au travail 

du personnel de l’Unité sanitai­
re. La surveillance des aqueducs 
et de la production du lait a 
donné de bons résultats. On 
peut dire aujourd’hui mie plus 
de 90 pour cent des villages de 

Tremblay, la région possèdent leur aqueduc 
municipal ou privé et 50 pour 
cent leur égoût municipal. Le 
lait qui est sous la surveillance 
de l’inspecteur est pur et sain 
L’amélioration est considérable 

comme dans

Giffard et René Dionne, Québec 
viennent saluer la Vierge du 
Saguenay.
12 Juillet.

L’abbé Jules Lamy, vicaire à 
St-Félicien, avec un groupe! flans ce domaine 
d’Enfants de Alarie sont venus ; les autres, 
en cette belle journée de juillet., Enfin, la profession médicale 
prier à la grotte d“ Lourdes, j par une collaboration aussi in* 
Toutes sont enchantées de leur [ telligente que dévouée, a permis 
journée”. |à l’Unité Sanitaire de se déve-

.Iules Lamy, ptre, Sl-Félicien. lopper rapidement et de faire 
12 Juillet. i bénéficier la population des a-

"J’eus le bonheur

mure à l’immaculée Reine desj En terminant, rappelons que 
.Missions, à la grotte de Alarie ; Roberval est doté d’un vaste sa- 
du Lac Bouchette. Deo gratias! natorium que dirige le docteui 
Magnificat! . Gérard Michaud. Le docteur

Reconnaissance à la f rater- Aliehaud remplit en mémo 
nolle et pieuse hospitalité des (temps les fonctions de clinicien

Lourdes et St-Antoine de veiller confier mon apostolat 
sur mes petits orphelins. Ala 
vive admiration aux révérends 
et très dévoués Pères du Pélé­
rinage.” f

Eva Bouchard.
(Alaria Chapdelaine) -

7 juillet.
Ce jour, nous les Enfant- de 

Marie de la Cathédrale de Chi­
coutimi, avons fait notre pélé- i !
rinage annuel à la grotte de' Viennent en pélérinage au Lac| 
Lourdes et nous formons le j Bouchette: Arthur Tremblay, 
v,oeu d’y revenir chaque année.” ; Gérard Lemay, Eudore de Blois,! IL.AU 

Mlle Cécile Bouchard, prés. ; pires, Québec, Joseph Oliviers.
pires, Québec.
14 Juillet,

AI. l’abbé Constantin nous a

de venh i vantages que comporte une telle 
mission- ! institution.

bons Pères Capucins.’
P. Raoul Bergeron. O.AI.T.. 

Basutoland, Afrique-Sud. 
3 Juillet.

ambulant pour 
dans le comté.

la tuberculose

STE-JEANNE D’ARG

7 Juillet.
“Nous, la chorale des Dames 

de Ste-Anne d’Arvida, avons 
fait le pélérinage à la grotte de 
Lourdes. Nous avons suivi les 
exercices du Rosaire et du che­
min de la Croix”.

Mme Abel Brassard,
-7 Juillet.

SUCCES.
Ailles Hermance Gagnon, 11 

ans, Colette Savard, 12 ans, de 
Ste-Jeanne d’Arc, ont obtenu

.........  ^ ................... avec grand succès leur certifi-
mène les pèlerins de St-Joseph | cat d’étude “7ème année , après 
d’Alma, les Ligueurs du Sacré- 4 années d’études sérieuses.
Coeur:

AI. Lucien Savard, curé de St- 
Edmond conduit à la grotte les 
fermières de sa paroisse.

Ces fillettes étaient les heu­
reuses élèves de AlPg Alarcello 
Villeneuve, institutrice de la 
classe No. 8.

—AI. et Aime Orner Duran- 
ceau. (Colette Brassard), de 
Alontréal. mari-s récemment 
sont attendus à Roberval, chez 
AI. et Aime William Bra-sard.

—Ala lame Joachim St-Pier­
re. de Notre-l)ame-de-Lorotte
était à Roberval cette semaine 
accompagnant un de ses jeunes 
enfants, qui a >ubi une opera­
tion ii l’IIôtel-Dieu St-AIichel.

—Aille Réjane Larouche. de 
Dolbeau, est actuellement en 
promenade à Roberval chez ses 
grau Is'parent s, AL et Aline Al- 

! fred Larouche.
—A lad a me Paul-Henri Cos- 

! sette. qui a subi une opération 
à l’IIôtel-Dieu St-AIichel. est re- 

; tournée à Dolbeau dimanche 
dernier, après avoir passé quel- 

: ques jours chez" ses parents AI. 
i et Aime François Gagnon, de 
Roberval.

—MAI. et Aimes Adélard et 
Henri Bérubé. de cette ville, 
sont allés à St-Gédéon cette se­
maine, à l’occasion du mariage 
de mademoiselle Yvonne Farou­
che avec AI. Donat Laprise.

—Aimes Ed. Villeneuve. (Drî 
C. Guimont et leurs enfants, 
ainsi que Aille Liliane Brassard, 
étudiante, de Québec, sont ac­
tuellement en villégiature a Ro­
berval chez leurs parents Al. et 
Aime William Brassard.

—AI. et Aime Paul Laliberté, 
le St-Gédéon. étaient de passage 
à Roberval dimanche dernier, 
chez leurs parents.

—Ailles Germaine et Lucien­
ne Parent, de cette ville, sont 
actuellement en visite à Alont­
réal chez leurs parents.

—AI. et Aime Philippe Lange- 
vin, de La Doré, ont passé quel­
ques jours en promenade aRo- 
bervai, chez leur tante Mme 
Arthur Tremblay,

—Madame Johnny Côté, ses 
enfants Jean-Paul et Françoise, 
-le Van Rruyssel’s, sont venus a 
Roberval chez leurs parents cet­
te semaine.

—AIM. Jean Larouche, de 
Dolbeau. Léonce Larouche, de 
Roberval, sont de retour d’un 
voyage à Québec.

—AI. A la reel Brosseau, voya­
geur pour ta Alaison P.-A. Alain 
rie Québec, est actuellement en 
visite à Roberval chez son père, 
AI. P.-A. Brosseau.

—AI. et Aladame Germain La- 
courcière et leurs fillettes sont 
retournés à Victoriaville, après 
avoir passé une dizaine de jours 
chez leurs parents M. et Aime 
J.-B. Dumont.

SI VOUS VOULEZ QUE VO­
TRE JOURNAL LOCAL PRO­
GRESSE, ENCOURAGEZ - LE 
EN LUI ACCORDANT VOTRE 
PATRONAGE.

DECES
Le 17 juillet a été inhumé 

dans le cimetière de cette pa­
roisse le corps de Alma-Rose 
Alercier, âgée de 22 ans, fille de 
feu AF. Joseph Alercier, de Mis­
tassini. décédée au Sanatorium 
de Roberval.

Nos sympathies à la famille. 
---------o--------

0UVEZ EPROUVER 
IA SÛRETÉ
do. cl

"EFFET DE FREIN"
Passez les doigts sur les 
2,500 “griffes” à arêtes 
vives de ce ROYAL DE 
LUXE sensatioimel et vous 
saurez pourquoi la semelle 
à “effet de frein” vous 
protège contre le danger 
du dérapage sur les pavés 

X humides et glissants. Il 
est temps de remplacer 

y vos vieux pneus usés 
par le ROYAL DE LUXE 
extra-sûr.

Côté, Boivin & Cie, Inc.
AIARCHANDS DE GROS

Roberval, Qué.

On demande une servante 
'pour maison privée. S’adressera

Madame J.-Etl. Boily. 
Roberval.

HOME DEVANCE |le numéro de subdivision six
cem. douze du lot numéro qua- 

T„,r, v-TU-. ! rante trois (43-612) du dix-
7 DRAIAXpE Lomme avec septième rang du Canton Pa- 

\01ture. Experience le la vente avec bâtisses dessus cons- 
preierablc mais pas necessaire. ) trui(es •
Rawleigh. Dépt. Key No. AIL-.Taxes municipales 8103.63 
6()0-M-G.. Alontréal. Taxes d’eau ."i0 72

N O U S F A B R I Q U O N S 
TOUTES LES

MOULÉES
BALANCÉES

SHUR-GAIN
T" _ L. :.~~i

Taxes scolaires
8136.45

43.35

Conetière Professionnelle

Mile Hélèna Donaldson )
ROBERVAL, P. Q. j

Tel. 152-3 coups. |

i AVIS
Les personnes qui ont des af­

faires avec feu A.-J. Brassard, 
i maître de poste, sont priées de 
j communiquer sous le plus court 
; délai avec Aladame A.-J. Bras- 
! sard, de ..Roberval.

4l/\

L

POUR
VOLAILLES
LAITIERES

PORCS
VEAUX

FABRiaUtE FAR

J. TETU ét FILS
POUR

CANADA PACKERS LTD.

.3179.80
Les immeubles ci-dessus sont 

I f ous situés dans la ville de Dol­
beau.

L’adjudicataire devra payer 
immédiatement le prix de son 
adju lient ion.

Donné à Dolbeau le 9 iuillet, 
1940.

Le secrétaire-trésorier.
•I). LEFEBVRE.

PUBUGNOTIGE

J. TETU «N FILS
S T - F E L I C I E N 

Clé Lac St-Jean

Confederation.
Life Association

ROLAND MARCOUX
Gérant de District

ROBERVAL, Qué.

Province de Québec,
Ville de Dolbeau.

AVIS PUBLIC est par les 
présentes donné par le soussi­
gné. D. LEFEBVRE, secrétaire- 
trésorier de la ville de Dolbeau. 
que la propriété ci-dessous dési­
gnée sera vendue à l’enchère pu­
blique en la salle des délibéra­
tions du conseil municipal de la 
susdite ville, à rhôtel-de-villo, en 
la ville de Dolbeau, LUNDI le 
CINQUIEAT.E jour du mois 
d’août, mil neuf cent quarante, 
à DIX HEURES de l’avant-mi­
di; pour satisfaire au paiement 
des taxes municipales, scolaires 
et autres avec intérêts, ainsi 
que des frais subséquemment 
encourus, à moins que les taxes, 
intérêts et dépens ne soient 
payés avant la vente.

In.—Comme aninarlenant à 
AI. Charles-Emile Bouchard: un 
emplacement mesurant (40) 
pieds de front sur cent vingt- 
cinq (125) pieds de profondeur, 
connu et désigné au cadastre of­
ficiel de la ville de Dolbeau sous

PROVINCE OF QUEBEC 
TOWN OF DOLBEAU.

PUBLIC NOTICE is hereby 
given bv the undersigned, 1). 
I,E FEBYRE, seen*1 ;iry-1 reasu­
rer of the Town of Dolbeau. that 
fbe hcrcinhaffer designated pro­
perly will be sold by public auc- 
tion in die meeting room of fbe 
municipal council of the fore­
sail Town at the Town Hall in 
the Town of Dolbeau. on AION- 
DAY. the FIFTH day of Au­
gust. nineteen hundred and for­
ty, at TEN O’CLOCK in the fo­
renoon; for the non-payment of 
the municinal. school and other 
taxes, with interests also the 
costs subsemienf ly incurred, 
unless the said taxes, interests 
and costs be paid before the 
sale.

In.—As belonging to Mr. 
( barles-Emile Bouchard, an 
emplacement measuring forty 
loot (40) in front by one hun­
dred and twenty five feet (125) 
in depth, known and designated 
of f.fie official cadastre under 
subdivision number six hundred 
and twelve of lot number fortv- 
tlyco (43-612) seventeenth 
Range Township of Parent, 
willi building thereon erected. 
Municipal taxes $103.63 
Water taxes 32.72

School Taxes
$136.45

43.35

$179.80
The above immovables are all 

; situated in the Town of Dol­
beau. The purchaser must pay 
immediately the price of his 
purchase.

Given at Dolbeau, July 9th, 
1910.

D. LEFEBVRE
Secretary-treasurer.


